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est folle, je sais qu'elle préférerait me voir la maîtresse d'un
hic,mmte riche, plutô. que la flinrmo d'un pauvre garçon.

-Non, voue dis.j.,, Anna, vous la jugez mal, reprit il, votre
mère @ait que je veux vous épouser, voilà pourquoi elle mue donne
la liberté de cauScr avec vous en t8tec.à tété.

"i-&%on,icur, repris je, écoutez moi bie-n. Si vous n'aviez
pas ewtayé de violenter nia liberté, na volonté, j", pourrais peut.
être vous estimer et vous aimîer. lailieurouscwtnt pour Dns
deux, vous avez a gi dû t.elle sorte que je ne puis plus avoir que
haine et mépris pour vous.

<-assi VOUS ne ml'dpoias'z pas, vous serez compromise,
aucune femme lionn8tc ne vous recevra plue, aucun homme ne
vous donnera son nom.

'<-Si j'acceptais le vôtre, je rougirais de ma propre Itiehetd,
parce que je céderais non au penchant de mou coeur, mais à la
peur que mie causerait le mlonde.

B-los oit 1 dit il et> se levant, vous etes une petite
Botte, oea chère, et voue réfidehîirt-z trop tard. Le comte de
Santa-Cruz n'a p~lus rier à? attendre de vous, et vous aviez tout
à attendre de lui. Adieu, mandemoise>lle, je vous rends votre
liberté, mais comme je veux d'une femme rien pour rien, votre
mère r*,,ctvra demain cinq cents louis, qu'elle accepU-ra pour
voum. Le reste est tiffitire entre vous dleux.

Il nie balus et sortit.

v.
«Peu upréi, oea mère revint. Je subis alors une scène

inétiarrabite & violusicts, de, larmce, de isupplication, ,do tnenace.
Je restai froide tt calme, malîgré la fièvre qui me battrit, îIt
tempes.

" Alors à bout d'argumtsnîs, elle me saisit par les cheveux
et m'entraîna hoer& de mjon lit sur le p'aucber. Je n'essayai pas4
de me défendre, mais le st'ir du nîimc jour je profitai du moment
où elle allait faire ties prières dans l'église voisiné, pour m'habil-
ler à lat hâlte tt fuir cette maison funeste.

Il Toute la nuit j'errai dans les rues, seule, abandonnée,
ayant faim. Le kndeuîcain j'engageai mia montre d'or et fus
louer une chambre. J'allai nie faire inscrire dans une agence
pour donner deti 1, pes de musique et de français. J'eusIo bon.
heur d'en trouver presque immé.liatement.

IQuinze jours après cette abouminable aventure, me mère
devint folle furieuse ; la police la fit enfermer. Je pris aors
possession de son mobilier et renvoyai au comte de Sansta-Cruz
le cadeau qu'il avait envoyé pour moi le lendemain de sa pre.
mière visite...

Queîqus mois plus tard, jc mis au monde une petite ýfi lle.
celle dont vous voyez le portrait.

<' Si vous voulez, nous irons la voir ensemble à la campagne
en plein bois de Meudon.

IVoilà, monhieur Gabriel Lemaître, ce que je voulais vous
apprendre, c'est triste comme tout, mais ce n'est pas nia faute.

IlJe vis de mon travail honnêtement. J'ai des élèv, s, je
mettrai ma fille en pension, ne pouvant m'occuper d'elle, puisque
je ne suis chez moi que le soir.

Il Les lettres que je prends -1 votre bureau rme viennent de sa
nourrice. Je vais l'embrasser tous les dimanches et reçois de
ses nouvelles tous les mercredis. La petite est bien soignée.

Je vis donc à peu prés tranquille et très sage, quoique,
dit-on, la solitude soit mauvaise conseillière.

LA PIN AU PROCHAIN N4UMÎRO.
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AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC!
C'est le 3 Juillet dernier que nous avons commencer la

publication d'un nouveau roman encore inconnu en Canada, et
qui surpasse de beaucoup tout ce que nous avons publié juvqu'à
ce jour, tant sous le rapport de l'intdrOt qu'il inspire au let.eur
que par la richesse do son etyle. C'est un chef-d'ouvre du plus
grand mérite.

Afin de permettre au publie de l'apprécer, nous enverron@,
GRATUITEMENT, le journal pendant un mois à toute personne qui
nous fera parvenir son nom et son adresse, pourvu que oe soit en
dL hora des limites de la cité de Montréal.

DEx PLUS, à. toute personne qui paicra un an d'abonnement
(UNE PIASTRE), nous adresserons la Collection Complète d'une
année de notre journal, à son choix, dont elle peut voir le contenu,
année par année, plus Io-

Aux per.-onnes; qui .' -is feront parvenir le prix de deux an.
nées d'abonnUement (iEl PIASTRES), nous enverrons l-a collc.
tien de trois années coumplètes de notre journal, tel que plus
haut décrit.

Enfin, ax personnes (lui nous fercut parvenir le prix de
trois annsées d'abonneument (TROIS PIASTREzS), nous enverrons la
eollction comîplète de notre journal, moins, cependant, la première
année, qui est épuisée..

1>arconnsquentt, une personne qui nous enverra 81 recevra
une iiiagnifique evll<esion d'uise annsée, pflus le journal pendant u
an ocles qui nous enverront.82 -rteevrotît une collection cous-
pIète de trois années de notre journal, et ce même journal pen-
dant deux ans; enfin, celles qui nous9 enverront $3 recevront la
collection complète depuis le 1er Janvier 1881 au lPr Juillet
1884, soit trois ans et demi, e t le jo~urnal pendant trois 'autres
années.

Aux personnes qui nouv feront parvenir le prix de six mois
d'abonnement (50 CENTS), tious enverrons le journal pendant six

mo. t, en plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

A toute perEonnt qui, maintenant, nous enverra le montant
de sa souscription pour une année ou plus, recevra gratuitement,
outre la prime à laquelle elle a dr ,oit, tous les numéros parus de.
puis le commencement de cette histoire.

Au ' un nom n'est inscrit sur nos li:ates d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit, payé.

xNFPO19EATIOr4M.- Le. uonditions d'abonnement à notre journal sont
commnesit:-Un an, $1 OÔ - six mots 50 cents, payable d'avance. On ne pet
s'abonner pour moins de six mois. IU.e abonnement& partent du 1er et du 15 de
chaque mois. Pour la ville de Moalrdl. 50 conte en Plus par anode.

Aun. agents. 10> cents la douzaine et 20 tar cent de com.nuwon sur les abons-
nsements, le tout payable à la fin du mois. -

Sur réception du prix. nous expdierons tous les numéros parus depuis le 1er
janvier 1881 jusqu'à ce Jour.

Voici maintenant Io tioramiro dlu Feutiletun Ïllaulrd depuis sa fondation (le?
Janvier 1880>, et que nouisfourniron8 sur demandec:
IPasuiEaX ANNil. ISSO-EPUisée.
Druxiua Aý<'<*. 1Sl-Les Aeeni,,reed.u Capitaine Vutan, Une Dame de Pique,

Un L'chappd de la Ba«nUle ou Ev<fl l'Empoiionneur.--Ce dernier roman de ter-
mine en 182.

TaoiwtKrdi AeNt.1882- Une Vengeanee Peau-?oiuje, Un EcA<epide'la Ras.
sille ou £411i L'Emuoisoweur (suit, et fin). ,Lq grande Halte, La lMsoide du
CinquQème, Le 2'e.tament Sanglant, La File de Marquerite.-Ces deux derniers
romans se terminent en 1883.,

QuAvauzusx ANNic, 18M3 - LaAFle (le 31arger et Le Testament Sanglame (sait*
et fin), Les Drames de I'Aroaen. Les meutir do l'ffdritdhre. - Ces deux der.
nies romans se terminent en 1884.

Cit seîa Atlsi G84) --i usqu'au ler juillet - Les Drames :de l'Ârgsn et Le
Meullrtriers de I'Jliritièkc (suite et fin).

Boite 1986.
MORNEAU & CIE. Emyzeus,

475 rue Oraig (vis-à-vis la rue &t.Gabriel.)
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